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Consignes et conditions

Devoir sur table en quatre heures en classe de terminale S.

Appréciation de la copie

Une réflexion pertinente sur la question. La méthode est bien comprise. Vous auriez pu 
envisager, dans un troisième temps, la connaissance qu’autrui m’apporte sur moi-même (un 
proche ou un psychanalyste) et qui vient approfondir ou contredire ma propre connaissance 
de moi-même.

Note de la copie
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COMMENTAIRE DÉTAILLÉ

CE QUI EST BIEN
J L’introduction est rigoureuse et bien articulée. En particulier, l’entrée en matière, exposant 

l’objet de la dissertation, est pertinente.

J La problématisation met bien en place le paradoxe selon lequel nous avons à la fois 
l’impression d’être familier et étranger à nous-même.

J Le plan s’organise selon un raisonnement clair. Il commence par le sens commun et part 
des arguments les plus simples pour aller vers les plus complexes :

1. Je sais ce que je suis et ce que je représente au monde.

A. Nous avons le sentiment de notre volonté et de notre liberté.

B. Nous avons une conscience réfléchie.

2. Cependant, je ne me reconnais pas toujours dans certains de mes actes et pensées.

A. L’exemple des rêves.

B. L’inconscient est caché à la conscience.

3. Comment définir le moi ?

A. Si le moi ne se définit que par l’inconscient, il est insaisissable.

B. La permanence du moi atteste de mon identité.

J Les introductions partielles des grandes parties sont claires et efficaces.

J Le choix des sous-parties et leur articulation sont pertinents.

J Les questions posées au cours du développement relancent le questionnement autour 
du sujet.

J Les connecteurs logiques (« cependant », « finalement », « mais »…) permettent d’arti-
culer les idées entre elles et de mettre en évidence la progression du raisonnement.

J L’usage des références philosophiques (Descartes, Freud) et de l’expérience personnelle 
est judicieux.


